
Clown	
	
Je	fais	le	vide	dans	ma	tête.	
Un	chapeau	de	paille,	un	nez	rouge,	
Quelques	souffles	tranquilles.	
De	l’autre	coté	de	la	corde,	
Là	commence	l’infini	de	mon	imaginaire.	
	
Je	vais	sauver	le	Titanic	
Etre	otarie,	loup	et	pinson,	
D’un	geste	de	la	main,	j’évoque	des	montagnes,	
											Tu	ris.	
Le	froid	me	prend,	le	glacier	se	déforme,	
Me	voici	skieur	éperdu,	alpiniste,	
Je	repousse	la	neige	et	crée	la	pluie	d’orage.	
Je	dévale	quatre	à	quatre,	
Vers	des	horizons	plus	cléments.	
	
Je	me	ferais	plus	tendre	
Chanteur	babylonien,	
Danseur	de	Buenos	Aires.	
Je	sais	danser	la	valse,	
Je	fais	danser	le	sable,	
Une	arabesque	et	quelques	pas,.	
	
Je	transforme	en	cimaise	
Le	mur	blanc	de	la	salle.	
Me	voici	cavalier,	sans	peur	;	
J’ai	été	templier,	Bayard	est	là.	
	 Tu	ris.	
Le	tableau	se	découpe,		
Son	cadre	lourd,	doré,	
D’anciens	personnages	s’animent,	
Je	vais	à	leur	rencontre.	
	
Je	marche	dans	les	pas	de	Shiva,	
Caresse	le	dos	de	Nandi,	
Porte	le	poids	des	femmes.	
Je	fais	naitre	un	air	de	guitare,		
Apparaît	une	Espagne	languissante,	
Une	file	de	décapotables,	
Des	souffles	chauds	de	désert.	
Don	Quichotte	s’avance	;	
	 Tu	ris.	
	
De	l’autre	coté	de	la	corde,		
Là	commence	l’infini	de	mon	imaginaire.	
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